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HERCt'IX PASSAVENT, commis- voyageur. ... M. Kopp. | GUILLERETTE, fleuriste. M 11 ' Virginie Diciav. 


Le théâtre représente un carrefour. — A droite el à gaurlie, deux 
onisuuavec deux portes coclières. — Ce* deux maisons fout saillie 
mit le tiiêilrr. — Celle de gauche porte le numéro 33. et celle de 
dreile le numéro 32. — Devant chacune de ces maisons, adossé au 
■or et fusant face au public, est un banc de pierre. — Un bec de 
çu allumé est à l'angle de la maison de droite. — Il fait nuit. 

SCÈNE I. 

(3* lever du rideau. Guillerette arrive Ires-int/uiele, regardant 
toujours derrière elle. — Elle entre par le fond, à droite •) 

GUILLERLTTR, seule. 

Enfin, ma voila rendue... et doublement rendue, cor jo n’en 
nuis plug. (Regardant derrière elle.) Il a cessé de me poursuivre; 
ruoçoit-on une pareille audace et de pareillos enjambées pour 
JJ* rattrapper ’... mo suivre cooimo un toutou depuis lo théâtre 
delà Pwte-Saint-Marlin... c’est qu’il y a pas mal de pavés du 
boulevard Saint-Martin à la rue do Charcnlon... Comme une 
jeune fille est exposée dans ce vilain Taris... qui est si beau... 
■ eo voila pour longtemps avant que je me décide à retourner 
* D délire. Est-il permis aussi do donner un spectacle o« cette 
fugueur : Im Jeunesse des Mousquetaires, drame en cinq actes cl 
doom tableaux, La Vie d'une Comédienne, drame on cinq actes 
«Mil ublcaux? total ! dix actes, vingt tableaux... et un vau- 
detille pour connuouccr. 


Air : du t erre. 

An lAéitr» oa donne tejourd'kni 
Itrs p*i •'« <J« <limeu»ioi.» Idla, 
qa im pourrait, empu rtaet aoa lit, 

Uurimr tpert chacune d rllea. 

C«a procédé» par trop aoaicaas, 

. l'allouent 1« tdtea puiée» ; 

Lea drame» ont tant de lafelraai, 

Qu - «l» deiiennanl de fraie ■»aer». 
la nouf mont.'cni laat de talilaaut. 

Qu'un le» pr»adr»it pour d»» mutée*. 

Mais jo suis la à jacasser comme une perruche el j'oublio 
qu’il est près de deux heures, il s’agit de rentrer au plus vite. 
Le pere ('renouillard, mon cerbère de concierge, va sans doute 
abover après mot ! heureusement que ce n’est pjs mon habitude I 
(Elfe va à la porte de gauche el frappe plusieurs fois.) Rien... 
sourd comme un., muet. (Appelant.) Monsieur Grenouillard, 
mon petit amour de monsieur Grenouillard. c'est moi. Guillerette’, 
la fleuriste qui demeure au sixième au-dessus de deux entre- 
sols... (Elle frappe encore.) Pas de réponse!... oh! c'est trop 
fort! c'est-à-dire, non, ce n’est pas assex fort puisqu'il ne m’en- 
tend pasl... Après ça le pauvre homme est poul-étre dans son 
premier sommeil ! (Elle frappe encore.) Marmotte, va ! b ne 
peux cependant pas passer la nuit dehors . avec dix actes do 
drames dans la tète, il y a de quoi devenir idiote... (Frappant.) 
Pere Grcnouillatd !... 
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une voix, chantant au dehors . 

Eh! voiii, mrt «ni*, 

Voilà l'aria la ouîlt 
. GUILLERETTE. 

Oh! mon Dieu, quelqu’un vient de ce cété ! si citait un vo- 
leur’. re vilain Rocheforl des Mousquetaires, ou l'individu qui 
m'a suivie si longtemps. (Elle remonte vers le fond el rcgarilc à 
droite.) Juste, c’est encore lui. (fc’/fe retourne à sa porte e: frappe 
vivement ) Père Grenouillard, ouvre* vite au nom de vos serina, 
an nom des cheveux blancs de votre pi-rruque blonde, an nom 
do la toi ! Il n’est plus temps. ( Elle se Mollit le long de la porte.) 

SCÈNE II. 

GUILLERETTE, HERCULE, entrant par te fond à droite. 
hercule, finissant de chanter, 
fin pUiair el du bruit, 

VuUà Paria ta nuit. 

Enfin, me voici arrivé sous le toit du célibat ! Balhl je suis 
bien aise d'être garçon, car si je n'étais pas garçon je serais 
marié, et si j’étais marie je serais peut-être... mais je ne le suis 
pas ., J l aperçoit Guillerette .} Eli! mais, n’est- CO pas fa ûlhoMUd 
d’une Comme que j'aperçois dans la pénombre t un féminin I c’est 
singulier!... à cette heure l... 

guillerette, regardant sous cape à part. 

Décidément c’est un voleur! allons, Guillerette, ma Cille, du 
courage! prépare les six sous qui le restent... Tu comptais les ; 
mettre à là caisse d’épargne, il faut en faire lo sac ri B Ce... 
hercule, saluant et j’approc/ianf. 

Madame, mademoiselle ou monsieur... 

guillerette, a part, le regardant encore. 

El» ! mais, c’est le monsieur do ta porte-Sainl-Martin qui m’a 
suivie, ça n’est pas un voleur 1... alors c’est un importun !... il 
faut lui "parler franchement. (Allant à lui.) Monsieur vous voua 
trompez de quartier. 

hercule. 

Je ne crois pas, mademoiselle, car je ne suis pas commo la 
lune, moi. je ne rliangj pas de quartier tous les mol*... (A 
part.) Oh I commo jo suis spirituel I c’est très joli, ça ! c’est un 
mot!... 

GUILLERETTE. 

Je vous dis, monsieur, quo vous vous trompez de chemin, si 
vous t'aimez mieux. 

HERCULE. 

Vous êtes bien bonne, mademoiselle, dame ou veuve... 

GUILLERETTE. 

Demoiselle, si vous lo voulez bien I... 

DUCHE. 

Je lo veux bien !... mais tout en vous offrant mille on douze 
cents remerciements pour votre... peu aimable renseignement, 
je dois vous dire quo si l'un de nous deux se trompe ue roule, 
ca n’est pas tnoi ! 

cru LRRETTB. à part. 

Allons droit au but, cela vaudra mievix... (/faut.) Pourquoi 
me suivez-vous ?... Si c’est pour me voler, vous êtes volé... 
je n'ai que six sous. 

HERCULE. 

C’est assez, pour prendra l’omnibus. 

GUILLERETTE. 

Si c’est pour me faire la cour que vous me suivît... 

HERCULE, se récriant. 

Moi, je vous Suis!... Au fait c’-'sl bien pO$>iblc ! 

GnLLEUI.TTE. 

Depuis lo boulevard Suint-Martin, jo vous trouve toujours 
dans mon passage. 

HERCULE. 

Vous habitez un passage ? 

GUILLERETTE. 

Vous ne m’avez pas quitté Je» talons. 

BRICOLE. 

Après cela si ma présence vous contrarie, veuillez me tracer 
votre plan de Pans, et je jure... 

GUILLERETTE. 

Oh ! ne jurez pas, co n’est pas comme il faut ! 

HERCULE. 

Non, jo jure de ne pas vous suivre. 

GUILLERETTE. 

Eh bien ! monsieur, je suis chez moi. 

IILRCVLK. 

Vous logez entre deux pavés ?.. , c’est juste !... une demoi- 
selle! (/I ni et fait le geste de frapper avec une demoiselle.) 

GUILLERETTE. 

Non! je sdU devant ma porto... (Elle montre la porte delà 
maison a gauche.) 

HERCULE. 

Tiens, c’est comme moi '... voilà ma bâtarde... c’eut ici qnc 
je loge... (Il montre ta porte de ta maison a droite ) 


GUILLERETTE. 

Bah !.. 

n CROULE. 

‘ Non, pas bas, Irès-hant. au contraire... au cinquième... 

GUILLERETTE. 

Vous logez au numéro 32? .. el moi au numéro 33 ! 

HERCULE. 

Les deux bossus aux lotos... Cela explique h prcscut pour- 
quoi nous nous marchions sur les talons. 

, GUILLERETTE. 

Est-il bien vrai que vous soyez mou voisin ? 

HERCULE. 

Vous doutez do ma parole d'honneur la plus sacrée?... Ab ! 
mademoiselle, ça n’est pas bien !... je dirai même plus : ça n’est 
pas bien I... mai» io vais TOUS en donner la preuve ! (Il va 
frapper a sa. porte.) Regardez un peu; on va m’ouvrir de suite, 
(Il sonne.) Mon suisse, qui est un savoyard, no so te fait ja- 
mais dire deux fois.... (Il frappe.) Il prétend qu’une personne 
pofie-âonne... une seule lois!... Comme je suis spirituel !... 
c’est encore un mot, ça I... (Il frappe.) Ah ça I il s’est donc 
mis un kilo de colon dan» les oreilles? (Il frappe encore) Eh 
bien 1 pore Comitial» nous no pouvons donc nas nous désènla- 
cer dps bras de Morphée. (Il frappe encore.) Décidément cette 
vieille marmotte i.e veut pas m'ouvrir. (A Guillerette.) Quo cela 
no vous empOcho pa* do rentrer dans votre nid ! 

GUILLERETTE. 

Hélas ! monsieur, je le voudrais bien, mais le père Grenouil- 
liird, mon concierge, a l’oreille un peu dure, et... 

hercule, riant. 

Et nous sommes logés à la mémo enseigne... de la belle 
étoile, place des Qualre-Venis !... c’est lies-mole ! 

GUILLERETTE. 

Vous riez, monsieur, mais c’est affreux I 

HERCULE. 

Comment! c'est affreux !... Jo suis done laid qnand je fis... 
Essayons encore une foi» d’attendrir no» portes respectives... 
Frappons ensemble, ça ouvrira peut-être son ouïe... 

GUILLERETTE. 

Oui. (Ils frappent en même temps.) 

Air : Pau, p <n, eit-ee ma brune. 

ENSEMBLE. 

l'an, j»»n, fr«pf.f»n» H»n vite, 

l'an, pan. ou» cou» luxer ... 

fan, pan. porte mmditr, 

l*an, pin. j' v*U t'(«ro«cer! 

• GlILLERETtB. 

J» «ni» vraiment bien totl». 

HERCULE. 

Mot, je or *iu* qu'ira >»l. 

GUILLERETTE. 

Il dort eu* me an- «owmolle. 

HERCULE. 

Il dort canne ua vi«*i pot. 

ENSEMBLE, en frappant. 

Peu. p»o, frappent Uen fltt, tic. 

(Tous deuT frappent très-fort.) 

hercule, ec.want de frapper ainsi que Guillerette. 

Nous avons frappé de maniéré à réveiller lotit le quartier; 
je crois maintenant que nous pouvons nous tenir tranquilles.. 

GUILLERETTE. 

C’est étonnant que nos portiers n'usent pas entendu. 

HERCULE 

Dilcs-donc, mademoiselle, est-ce quo vous auriez laissé pas* 

c: le huit s»ns vous souvenir que c’était le ternit} ?... c’ost 
qu'on vous obligerait... 

GUILLERETTE. 

Par exemple!... 

HERCULE. 

Non, par huissier I 

GUILLERETTE. 

Monsieur, je suis une honnête tille. 

HERCULE. 

Moi aussi, jo suis un honnête... garçon ! a preuve que je 
Giluo toutes mes connaissances, ce qui n'empérlie pas que je 
dois trois termes; mon propriétaire e»t venu me reclamer le 
dernier, mais je lui ai fait observer que ce serait injuste n moi 
de lui payer ce dernier, lorsque le premier attendait depuis si 
longtemps... 

GUILLERETTE. 

Mais c’est trè9-vilain, ça, monsieur I 

HERCULE. 

Que vou!ex*vous ?... ma bourse est un peu comme mon es- 
prit, elle manque de fonds... (if rif.) C’est encore un mot... ça! 
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GUILLERETTE. 

Voire élat ne vous rapporte donc pas beaucoup? 

HERCULE. 

An contraire , il me rapport» énormément... do désagré- 
ments I... Je suis commis-voyageur pour l'exportation d s 
queues de boulons... Mai» coimticnl se fail-il que, pour une 
mh personne rangée, comme vous le dites, voua soi et â celte 
heure do deux heure» sur la voie publique?... Via romantun, 
en latin?... 

GUILLERETTE. 

C'esl parce que j’ai été à la Porto... 

HERCULE. 

Mais vous y êtes encore a la porte I 
GUILLERETTE. 

Non, j'ai été à la Porte-Sainl-Martin. 

HERCULE. 

Tiens, comme moi I 

GUILLERETTE. 

El j’ai été obsédée toute la soirée par un imbéciUc, qui me 
lorgnait avec une insistance... 

HERCULE. 

Avec une lorgnette, vous voulez dire!... Attendez donc, vous 
étiez a la première galerie J (En disant ces mois il tourne au- 
tour (telle, en la regardant.) 

GUILLERETTE. 

Troisième corbeille à gaucho... 

HERCULE. 

En face du deuxième jet d’eau, auprès... d'un souci cl d’un 
pavot? 

GUILLERETTE. 

Oui, un pavot ; à preuve que j’ai manqué de m'endormir. 
HERCULE. 

Effet du pavot et du drame mélangés ! Eh bien I mademoi- 
selle, J’imbecille, car vous avez dit imbécille... 

GUILLERETTE. 

Oh I oui... 

HERCULE. 

Très-bien! .. l’imbécille. c'était... moi f... Malgré cela, ie ne 
vois plus qu'une chose à faire... c'est de vous oll'nr mon bras, 
vous de l’accepter, en tout bien tout honneur... Oh I jo suis 
un brave gJirou I... Allons, appuyez votre jolie petite main sur 
mon Elbetif à* sept francs le mètre... dernière qualité, et allons 
nous promener jusqu’au jour... ou jusqu'aux Champs-Elysée». 
GUILLERETTE. 

Je vous remercie, monsieur; mais il me vient une idée... J'ai 
une de me» amie» qui demeure ici près et je vais aller lui de- 
mander l’hospitalité pour cette nuit. 

HERCULE. 

Comme vous voudrez!... Moi, je vais rester dehors, et faire 
des observations sur la lune, pour voir si les nombreux trous 
qu’on y a faits, ne l’ont pas trop endommagée I (Saluant.) Ma- 
demoiselle, au plaisir du ne jamais vous revoir... (Mouvement 
de Guillerette.) dans une pareille situation. 


Air : Si les rois n'ont qu'à former des souhaits. 
tyuiUi/O» noue donc Mut aroir de vrgvei» 

F.l oc furmoni paa ici le «oahail 
De noue revoir, car le ha»* ni pourrait 
l*enl-êir« mutiler do* projet» 

f/l reconduit Guillerette jusqu’au fond, à droite, pir lequel elle 
sort. — La musique continue en sourdine pendant le commet!- 
cernent du monologue.) 

SCÈNE III. 


HERCULE, seul, redescendant la scène. 

Lest drôle f, sa petite voix d’harmonica ne m’est pas élran- 
gere... elle m’a produit un petit frissonnement au cœur. Autant 
que j ai pu voir, en no voyant rien du tout, la tournure est as- 
sez... Je ne trouve pas do mot assez fort; seulement il me sein- 
l'U' quo je lai déjà vue quelque part... Eli f ch! eh I on dirait 
T i lait froid. (Il relève le col de son paletot.) C’esl égal, c’est 
jinmage qu'il ne fasse pas jour la nuit; on voit juste assez clair 
L. n f P° uvt)ir fien faire!... C’est pourtant bien beau la 
ceux qu» aiment ça !... Que de chose» il se passe, 
' am Ç uc J® pense aux jolis veux de mon inconnue !... 


Air de DjUAXOA. 

El dan» Perle, quand le «vieil »c lire 
Comme un bran jour, lout nou» eemtrle brUUm ; 
M»i» quand U nuit arrive, ce beau rtfte 
Se rtunjn alor» en un ronge effrayant. 

Va T n lè-be», Mou prf» d’elle porta, 
l’o «aroyard, de froid loul grelottant ; 

Lnraqve plu. loin, au lr , n , f , nfl . t 

Le tenir* à table, on ton un I «a virant. 


Id jVa'rndi la r-otk», kU.-rl vive. 

Qui d* plaiiir vieel donm-r le »'V**I ! 

Lorfiua otf d'en* eheuwn plalmir* 

De h enfant, la mire endort If mal. 

Sur le l-oimir, U geolüle grlteli* 

Pu »»n$j«li| e’enfull J'iio léger |ia*. 

Et do'tkre alla un lu*n, qai la *«Uf, 

Vile pfnpove rt mi C\tar et ton Ira»! 

Là, j'aperçai» an chiffonnier pa»« 

IX sevt au chien voler an rogaton : 

l’ut, la p* (ronde, on peu pte» loin, moitié 

Ifn vrel ivrogn.', ayant hoe»*» au froni. 

Mu» loin, (ont aenl, ahrmi «or la paille, 

Dana un endrui;, ni foi full peu coqntl. 

Gémit un horrme «juc l'e»;Tii travaille... 

Mai» cet «prit c‘e»i celui d' Paul Mqnrl. 

I.a nutl enfin cache plue d nn m<«ièr« ; 

Elle nou» œri. air* faire de jaloa» ; 

Elle prolé^r, en jnfie cl 1-011» mère, 

Lee umoure*» , l«f joueur», Ir» don» t 

lit se protmne.) Les liions f... s’il allait en venir! (// se tdle.) 
Heureusement que jo li ai rien sur moi... rien qu'un cigarro 
Panatdlus, première qualité, cont sous le coût. (It lire un ci- 
garre de su pwhe.) Oui, mais ou l'allumer?... à ce bec de gaz f 
lit va an Lee de gaz.) Comme c’est commode ! ( Il monte sur la 
banc à droite.) C'est trop haut ça ! A quoi donc a pensé le gou- 
vernement en Dérobant si haut scs lanternes I (lleyordant vers 
le fond à gauene.) Ali! ie suis sauvé, j’aperçois un chifToanic , 
un inembro du comité des récité relies... (/I descend du b ine. ;o 
vais lui demander du feu, ou cfdir de la lune, si sa chandelle 
n'e 1 pas morte... lié P l’ami I hé! chiffonnier I du feu... lié ! 
l’ami I... (Il sort par le fond à y meke.) 


SCÈNE IV. 


GUILLERETTE, seule, rentrant vivement par le fond, a droite. 

C’est comme mi fait exprès... Louise était en soirée , et me 
voila forcée découcher... (Regardant autour délie.) Tiens, co 
jeune homme a probablement été plus heureux que moi, il sera 
parvenu a se faire ouvrir... Quand je dis ce jeune homme... du 
moins, je le crois autant que l’obscurité m’a permis de distin- 
guer »es traits... C’est drôle 'son organe ne m'était pas incon- 
nu, mais je ne puis me rappeler... (Allant a sa porte .' Vovons 
si cette rois M. GrenouiHard m’ouvrira Œil- frappe plusieurs 
/os.) Ma loi, j aime autant y renoncer! (Elle s'assied sur le 
Oano qui est contre ra fn<ïi«on.) Quelle imprudence à mui d'élre 
restco si tard au spcclaclo ’... Si j'avais su, j'aurais ac- 
cepté le bras de ce jeune homme... il avait l’air d un honnéto 
garçon... et puis ça m’aurait fait un compagnon et j’aurais eu 
moins peur. B J 

Air: Reste s, trou fie Julie. 

Amour, c!<igr : n. (■nu *t> yaitag* 

Mu-i-on dii, IV» rat drue 

Sur Ifrv* pour faire »o» toyige. 

A Aru* Ton e»t l,|rn plu» h»of*.®*, 
roa'quui ne n>h«n nou» pt, deux * 

El puitqu'i deux, pivtr In «..uffraure 
On e eiiMlié moi 11» itc dualemr ’ 

S’il ria.l prh» de m*i, je pram*, 

(Ju'al-jt* j'aur*.* MwliA anuin» peur, . 

(S'endormant peu à peu.) 

Je ne sais si c’est la course ou les pièces que j’ai vues... maij 
le sommeil me gagne... Il me semble que mes veux se ferment 
malgré moi !... Pourtant je ne veux pas dormir... non. je ne le 
veux pas !.. et quand jo ne veux pas quelque chose.. (Elit 
s endort tout-a fait.) 1 ' 


SCÈNE V. 

GUILLERETTE, endormie, HERCULE, entrant por le tond 
à gauche. 




Ma foi ! ce chiffonnier est charmant... j'aurais du plaisir à 
me retrouver eo société avec lui 1... mais j’aimerais encore 
mieux la société de ma petite voisine du numéro 33 (jw 
singulier! voilà mes paupières qui commencent a poser vinct- 
cni| kdo»... Quelle affreuse idée d’étre sorti sans le sou ■ 
uvçcquelquo argent, j’aurais pu passer b nuit à manzer les 
huîtres avec ma voisine ! on fait vite connaissance arec des 
huîtres. (Il , assied w It bine a demie.) S, ,o pouvais Taire ,1c 
rtvosdoiés, ou soulemont ruoltùs.., (/; .endort r eu a ,„u.) 
Mo., ht i..e par., Il bien riur... j a, pourtant Tait rocar.le, moi ma- 
trias il n j «pas trois... , 111 s... Alt! potito voisinr, q.lu n’ai-.o 
tus jolies petuos cpaulos pour )• appuyer ma jolie pcUlo Wle !... 
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Adieu ! je m’en vais... bonsoir fa compagnie. (Il s'endort tout- 
à-fait . — Musique à l'orchestre s'enchaînant acte le morceau 
suivant.) 

guillerette, rivant sur ion banc. 

Tiens, me voila au village... je vois mes tourterelles. 
iierciu:, lénant. 

Tiens, je soi,* chez nous... j’aperçois mes oies, mes frères, 
mes lapins, mes dindons, mes cousins... loulo lu fannllo enfin. 
GUILLERETTE, Je même. 

Mais c'est lui. Hercule Paravent... Parlez, monsieur, pai- 
tez, monsieur, je ne veux plus vous voir. 

. he R eçut, de même. 

Que vois-je?... Pauline 1... Fuis, spedre épouvantable ! lu 
m'as trompé . . mais je t'aimo tout de mémo. 

GLIi.LERF.rTE, r le mi r me. 

Oh ! je me rappelle encore mes beaux jours. 

DUO. 

Air d#: Mttrçuii tl ilarqiiiu. 
te me trouve bu vitUgv, 

A«*hf auprtu d« lui. 

HERCULE. 

Je la «oh «oui i\»tilr,*r 
Ll’au marronnier fleuri 

GUII.LttKF.1t6. 

Ilm'uppcir iu hitbelle. 

HOCOLE. 

Eli' me luim*' *on f(o* rat. 

GUILI.F.RETT8. 

A trop rire H *'»pp.dte. 

IIE lieu L6. 

Mai*, bierr, elle mr bal ! 

Qu* *e* BMin* «oit jotlea t « 

GUILLERETTE. 

Qu* *oc cril rit naliti ! 

HERCULE. 

Ja voit IffM' ait., boaÿiir* | 

GUILLERET TE. 

Maia Je oe vum pim ru» ! 

ENSRMftLE. 

Ah? nue rei iam|ia «oui donc rttaimanii) 

Mi n llifu, quvW rud-ni r* K,uu»ftla ! 

Nurle rell nV*l qu'un i-til li nbrur, 

El toi celui qui vwoi du c®ur. 

OCiiSIfcue rMFPLET. 

COILLHir I IH. 

Mai*, oA: peine truelle ?... 

Il part... et pour 1 aru ! 

HERCULE. 

Quelle I riéle nou*..lef... 

EH' quille le paye. 

GUILLERETTE. 

I.tiin de moi, un* m iiu-nJifl, 

Il l'éfcogne, lïnyrat ? 

HERCULE. 

l'.d' part , ta nui* »i tendre, 

,V- m diia plu* : mon rai 1 
GL1LI.FRF.TTE. 

Ah pour «ombliT eu vida, 
l.u Iravall m'alderu. 

iip.nctif. 

La parraw eut mon guide, 

Elle me nounlra ? 

KKsKMM.lv 

r Bannirai# ai chaînant* 

Se wf.l enfui* aver lu Uu>*h, 
tin n’a pu tnujoura le Ltmheur 
Ateccelor qui vicut <Ja cteur. 

t tprèsee duo. on entend crier dont ta mulfrr ■ - A b 'nie ! 
Au vutaor » 1 Tout deux st réveillent , » SM»*unl d te lèvent.) 
ENSEMBLE. 

Qui va là? 

(Guitler die passe à droite et se blottit contre la maison d' Hercule, 
^ tl Ihreule passe ti yuuche et »e blottit contre lu maison de Guil- 
leret e.) 

guillerette, apercevant llcicule. 

Ah ' c’est vous, monsieur? 

hf roule. 

Tiens, c’est vous, voisino ! 


guillerette, allant à fui. 

Je me mets sous votru protection. . 

IIEHCULE. 

J’aime mieux que vous vous mettiez sous mon bras... Mais, 
•«jet tranquille... vous n’avez rien à craindre des volt” ira .. 
i.UILLERETTE. 

N .ivez-vous pas entendu lout-a l’heure des cris : Au feu I à 

I j -?$assin ? 

HERCULE. 

C’est ce qui m’a réveillé !... mais je vous croyais cher, votre 

I amief 

guillerette. 

Elle n’y était pas ! 

hercule. 

F.lle a eu bien raison... 

(fin entend dans le lointain des voix gui chantent et crient.) 

GUILLERETTE, remontant. 

Lncore des cris... 

HERCULE. 

lin effet 1 (A port.) Fffrayons-la pour la rapprocher de moi. 
Haut.) Bigre I mais ça peut être dangereux !... 

guillerette, effrayée. 

Vous croyez 1... {Elit se réfugie près de lui.) 

hercule, l'entourant de ses bras. 

Oh ! oui. je crois... cl ma crainte aussi croit... Serrez-vous 
contre mot, ferme , allez, ne craignez rien I... 

GUILLERETTE. 

Mai- vous allez m'étouffer. 

HERCULE. 

Quand on a tres-peur, on veut toujours étouffer quelqu'un... 
effet d’une peur violente I... (On rut •■-il de nouveaux c ns.) 
GUiLt.ERETfR. passant u gauche. 

Toujoui* des cris I... 

Air : Prndu ! ptndu ! (Mémoire* du Malle.) 

VraiMnl j'ai pruv, rt lùi grand' p«ar? 

HERCULE. 

tou* «m tien raUoa dVv««r colle frayeur, 
far le* Mou», lont de*... voleur*. 

Qui dirnbvut 1 argent . le» t ij nu, «-t le* rtrun... 

Il* n'oot p*« d> pud.'ur. 

Ni pwur un *uu de «rur { 

GUILLERET I K. 
j-»i pu r 

rnmaornl fuir leuu vengearre*? 

hercule, la tenant fuis ses brus. 

K-Mti-là, Mut façon». 

GUILLERETTE. 

Maia. rt le* couvrr.ance*... 

HERCULE. 

Ravi ? noua non* ronrrnon» ! 

Si le* voleur* rirturn t ici, 

En me voyant ai bien tièli, 

I Sil* ne »'oi vont pas? noua venin»... 

’sU-cc mt tiare, i Akira! .. c'eM nou*. . . qui fl croit» I 

RËPliLSB. 

Vraiment, J'ai peur, rtc. 

GUILLERETTE, 

i Je ne sais ce que j'éprouve, mais il me semble que je perds 
connaissance... 

hercule, la conduisant an banc de droite. 

Tenez, asseyez-vous un peu sur mon banc, il est au midi, i 
doit être moiofl froid que le vôtre !... (Il lu fait asseoir.) 
GUILLERETTE. 

Merci, monsieur. [Elle perd presque connaissance.) 

HERCULE. 

Ah I mon Dieu ! elle se trouve mal ! elle a tort de so trou- 
ver mal, elle ost charmante I et rien pour la faire revenir a 
elle... Si je lui mettais une clé dans le dos ?... Doesnrrons un 
peu sa robe... (En essayant de desserrer lu robe de Guillerette, 
il trouve un cordon, auquel pend un mé lail hn.) Tien^, quel est 
ce cordon ?... (Il le casse et prend le tnéJuiliou.) I n iii'Jaillun ! 
un portrait sans douta!... je na sUi* pas curieux, nuis je vou- 
drais bien savoir quel est l'heureux moi tel. .. 

GUILLERET IL, rt venant à elle. 

Ahl... 

HERCULE, meffonf le médaillon dans sa poche. 

Mais ello revient à e!li»... je le lui rendrai plus lard... 
GUILLERETTE. 

Tiens! je m'étais évanouie!... 

HERCULE. 

| r.t vn-i. il mieux? - 
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CUIU.fcRF.TTR. 

Merci, monsieur .. 

ItCRCOlK. 

Ne craignez rien, ce n'étaient pas des voleurs, mais fies vir- 
tuoses un peu en train qui avaient des discussions avec le pa- 
ve... 

cuillerf ite, se levant et pas tnt à gauche. 

S'ils allaient venir ici ? 

UKHCCUS, remontant et regardant an fond a droite . 

Ils seul bien loin , maintenant... Voyons.. (JvJr-«f eu U ’ • 
CaUions comme une paire d'anus; voua me faites Follet d’uic' 
bonne etdigno Idle f 

Qt'lU.nv MF.. 

Ht vous d'un boimôle ut brave gai yon 1 
HERCULE. 

On fai» ce qu’on peut I voyons, faisons-nous mutuellement 
nos petites confidences... Comment- vous nomme-t-on ? 

GUILLERETTE. 

Guillerette. 

HER. UE. . 

GuidercUo !... c’est assez guilleret, ce noin-Jà. 

GUILLERETTE. 

C'est un petit soi iriquet d'atoliur : il me fut donné a cause de 
mon caractère enjoué. 


Air sr J .IaIUOT. [Ou I t beaux yriijr d: ma bi H Mette.) 
Va lue tfeOMt* Uaiforatli* : 

J - f»i« pli Ito. 

Qu'jkju^ friHiltrlU. 

Oit i" nAinnv Gallhrllk. 

le ii» un* roucii 
fct «nui «envi* ! • 

PRBMICR corner. 

Je n’ai, pour sieltri- le rti • ancfce, 

Q*'oi» tunnel g«rn> Ce 

Qu'ai: o rote d indui..’’ blanclw. 

Qui m'a roAlit, j.« rwis... *U » 

Menu* ceUe rSch« loMoOo, 

Quand je ne prométiH. loue r^o* 

Qui (i«m - ni reiaoiCfiii 

l’aurnix ruir Me futo— •* me* j ui ! 

S ni ’.) fâtr... 

hemiisk. 

On id« noniB.a (Juiil-r.-Ui-, eki. 

M» Mi. Vit CutniT. 

Je n'ai i|a« le lia* ail vu l*e, 

J'éloigoe lux le» am^uri-nt... 

Chacun «1.1 une j ■ Min iioiiaJie. 

fH'j R. 'Il IS jf r.-poll»** I.» r u«. 

Sa amoereni peu i.mL <•, 

H'oITri- 'fil c <i- i r d von ai. •«!, 
l*ren»*'t on petit »lr candide. 

Hui je lui rS|KMide é l'ioüetil : 

On n»> mkii* ' (ioillerelte, 

JeMii* peu coquette. 

Qu«i |ur (enliCetto; 

El fcen qœ Guillerette, 

Veut contre *>ni coaur 
Am-iur et Icnheiit ! 


Hercule, la prenant sons le bras. 

Alors Guillerette n’rst pas votre véritable nom? (I la con 
•lut! au banc de gauche.) 

GUILLERETTE. 

Non, monsieur. 


■ERcULK. 

Et le vrai, quel est-il ? 

GUIII.ERETTB. 

Permet lez-moi do vous le taire par des raisons que je ne 
pois vous dire. (Ils s'asseyent tous deux sur le banc de gau- 
che.) 


HERCULE, tranquillement. 

A'i ! je saisis... un amour malheureux ! on gueux qui aura 
voulu vous mettre dedans I... il faillit lu mettre dehors... 
CUILLER El I E. 

« ne vous comprends pas. 

_ . hercule, à part. 

Elle joue l’ingénuité... et ce portrait... 

GUILLERETTE. 

plutôt, je ne veux pas vous comprendre... NYotamcns 
p*s de coaversution sur ce chapilro-là. 



... ClIl.LEIir.TlR. 

1 ” ,CÛ » voua avez raison I jo veux tout vous avouer, cela 


me soulagera un peu !... J’ai aimé, mais une fois seulement, et 
il y a déjà si longtemps ! 

HERCULE. 

Kh binn 1 mademoiselle, pour ta seconde fois, nous sommes, 
logés à la mémo enseigne... J'ai, comme vous, senti pa : pi er 
mon cœur d'homme une seule fois. 

t.lILLERKT ri:- 

I.o jour de notre mariage, mon iiancé disparut. 

iu.net le. 

Tiens, comine moi, ma fiancée. 

GUILLERETTE 

U partit pour Paris... 

HERCULE. 

Elle s'enfuit dans le chef-lieu du département de la Seine ! 

GUILLERETTE. 

Je jurai d’oublier l'infidèle qui m'abau imcit. 

HERCULE. 

Je me promis de ne plus penser à l'ingrate qui s’envolait, 
comme le serin à qui on ouvre la cage... 

CUILLERE r TB. 

Etiez-vous bien sûrf... 

IIFR.LLB. 

Un ami généreux mo prévint et j'appris par un poulet que 
{ j'étais un dindon - 

rUfLI.r.HKTTK. 

! Moi, je n'ai aucun repmi lie à mu faire. 

HERCULE , 

Moi j'en ai... a lui faire... et vous no le revîtes jamais? 
CUILLRHKrTB- 

Ja tuais ! 

HERCULE. 

Mais si vous ne pouvez pas me dire votre nom, riiles-moi au 
moins celui >le votre pays... 

CUIT! KRFTlE, 

Je suis de Sens en Bourgogne. 

hercule . se levant virement. 

Sens!... vous «tes une femme do Sens!... j'aurais dé m'en 
douter I... 

CUII.LRRBT1R. 

Pourquoi celte agitation ?... {Ella se lè e .) 

HERCULE, <» part. 

Sapristi, de Sapristi!... c’est que voilà ono histoire qui res- 
semble comme deux gouttes de vin à la mi-niie... Voyons 
donc ce portrait a fhuiio .. jo veux dire au gaz... (fl va ah Le 
de gaz (t regarda le portrait an il tire de sa //ucV*. -- éclat tint.) 

Le mien ’... .Y inieu quand /étais plus jeune et mieux creva- 
lé •...quelle tuile 1 je n'o-tiiai jamais la regarder!..* louchons!... 

(/I reste collé contre la maison a droite ) 
guillerette. 

Kh bien ! monsieur, pourquoi donc restez-vous ainsi comme 
une borne fontaine? 

HEiiciLE, riant et se rapprochant d'elle. 

Pourquoi ’... c’osl que ina position est assez... assez... je ne 
Iroiivi^pns le mot... r’e-t bien lu peine d*éi-e - {> > il >rcl . !• 

In . . . c’est que mon histoire resscunblo a la vôtre comme deux 
gouttes de lait de chèvre !... 

(A compter de ce moment, te jour commence à paraître.) 

guillerette. 

Eh bien ? 

HERCULE. 

Eh bien... c’est que vous êtes l'Iuroïne de mon roman A 
quatre sons. 

CUILLERE TTi:. 

Moi? 

HERCULE. 

Toi!... c'est-à-dire vous '... 

guillerette. 

Quoi!... vous seriez?... 

HERCULE. 

Hercule Paravent !... (Avec rage.) Passe avant amère déri- 
sion !... 


guillerette. 

Ht vous nie croyez coupable ?... 

hercule. 

Non!... je vous crois criminelle tout simplement. 

GUILLERETTE. 

Vous ayez tort, monsieur... apprenez donc que l'homme oui 
vous avait écrit quo je vous abandonnais, voua a indignement 


Vous dites ?... 


hercule. 


pu'il n'ava.1 agi «in,, quo pr jalousie, cl qu’uusvitôt 
>olm ilepetl, il m écrivit ai» lelire quo j’ai nrccii-i, 

«rvée. parce qu’elle « lu preuve de «£££££?* tWh 
_ . hercule, chancelant. 

Guzeuillez-voei vruir... Alilje seue met (lullei (lu ge »|| e r I... 
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GUILLERETTE. 

Demain, monsieur, je tous enverrai cctlo preuvo... mais i 
seulement pour me justifier, car je no veux plus... je ne dois | 
plus revoir !... 

HERCULE. 

Vous, no plus revoir à cause du ce misérable» do ce poodard, 
de ce cartouche , déco... jo ne trouve pas de mot assez fort.; 
mais , que m’importe à présent ! ce qu’il me faut, c'est votre 
pardon... (il se mrt à genoux devant elle.) Tenez, flanquez-moi 
des coups à m’eu rendre... nègre... 

GUILLERETTE. 

J’oublie vos loris... 

HERCULE» avec joie. 

Oh!.., 

' Cl'H.LflRF.TTE. 

Mais vous les pardonner .. jamais !... 

lir.RCi LE, supp'iïtnt. 

Ati !... Guillerette !... 

GUILLERETTE. 

Non, monsieur... ma résolution est bien prise... car jo ne 
vous aime plus 1 

nrncnx, se relevant. 

Oh! ça, c’est un mensonge! 

GUILLERETTE, 

Quo voulez-vous due?... 

HERCULE. 

Qu'on no garde pas pendu a son cou pendant cinq ans cinq 
moi* cl cinqjours, le portrait d’un homme qu'on n'a une plus!... 

(/I lui montre te médaillon.) 

CUILL&RKTTE. 

Mon médaillon! fi, monsieur!., que c’est vilain d’abuser 
ainsi du sommeil de quelqu'un. (Elle veut reprendre le mé- 
daillon.) 

hercule, passant à gauche. 

C’est qu’il ma rappelé notre enfance. {Il remet le médaillon ! 
dans, sa poche.) 

Air Se J. N A* MOT. 

SwriMMoi de ikt» prino*. 

L-ir<qu’iU long d<> 

Nom» courioe» dan» le* pl*in<T» 
tknicluv Set pM»*on«. 

Mol, 4a nu bon «o mère 
OtlilurK le» IctuM, 

A ai arbre», pour IP pîntre, 

J'um» (ne* pmlatuoi ' 

J'avaU, i| .and W vota lendro 
Me il .u t d'arcuom. 

Dru Un (Miar »e défendre. 

Vu uorur pour tt chérir! 

ENSEMBLE. 

HERCULE- 

J'avais, qoasd la tail lonAre. fie. 

GUILLERETTE, a part. 
i lie ett niftour »i WaJre 

j'ai*e b on' *:uroinr 
Son I rw »ul a* 4+ittàre, 

Son coeur a«t wo chérir ! 


hercule, pleurant presque. 

r-,,1 bien. Guillerette... je pars!... je m'embarque «ur le 
lu e., Il a vapeur de Saint-Cloud jusqu en Amérique... «)»»» 
voua ti'euleml rua parlerde moi I... (H/n ,1 ,„«l,«e.,m. f »t<r«ort.r.) 
ouucnem, l'orrflan» du </«/«. 

Même air. 


!»«««... je voua l oeduane! 
je roui tou* cuir aoeffi ir ! 
JaJi» je f«* trop bonne 
Et je Soi» voua panlr ! 
le veux ti'orncr la llto 
A wo*™* 

Je «eux <lf« coqoctle 
l’wur luee, de» aol »"• jrcuil 


(Changeant Je ton.) 

El ne pouvant ion rendre 
Dtn lirai pour voua tenir. 

F.» échange, il faut prendre... 
l'o <GPur, pour v«eja chérir !... 

ENSEMBLE. — REPRISE. 

GUILLERETTE, 

Et ne pouvant voua rendre, etc. 

HERCULE. 

Et ne pouvant ne rendra 
l'eut bras puer ne aerrir, 

En échange, il faut prendre... 

Un rrror pour M« chérir ! 

hercule, tombant aux genoux de Guillerette. 

Oh! amour de petite* femme!... (Il lui baise C* lumiu.V Tu 
vaux mieux que... décidément, décidément je ne trouve p.u. J,* 
mot assez fort !... 

GUILLERETTE. 

Eli bien ! monsieur, voulez-vous bien vous relever !... voui 
allez user votre pantalon. 

hercule, restant à genoux. 

Que m'importe! j’irai on caleçon I... 

GUILLERETTE, te forçant à se relever. 

Allons, relevez-vous... et rentrons tranquillement chez nous... 

hercule, ta prenant tous le bras. 

C’est ça... rentrons chez nous... (Il la conduit jusqu'à sa por- 
te. à laquelle il frappe.) 

guillerette,/ aitrtant, et lui montrant la porte de la maison 
en face. 

Chacun chez nous!... 

hercule, désappointé. 

Ah!... (Il recule un peu.) 

GUILLERETTE. 

Demain, vous viendrez en grande cérémonie et en gants 
paille me demander ma main... 

IIERCLIE, fui prenant la main. 

Pourquoi faire, puisque jn la tiens déjà ?... 

guillerette, le poussant doucement vers sa porte. 

Il le faut, monsieur... allons, obéissez... rentrez chez vous!... 
{ Elle retourne à sa porte à elle.) 

UEltcuLE, s'arrêtant au moment de frapper, et revenant 
au milieu. 

Ah !... il me vient une idée !... voilà quo je redeviens spiri- 
riluel ! celui, à qui on Ouvrira le premier, donnera l'hospitalité 
a l'autre!,.. 

GUILLERETTE, vivement, en venant à lui. 

Du tout, mauvais sujet I... d'ailleurs, voici le jour... on nous 
ouvrira à tous les deux... et puis luppolez-vous... 

Air de I. Naxceot. {Ou tes peux de ma bruueite.) 
y«’i>n me ncwmc Gnillerrlie... 

J» a*l» peu cogoeUr, 
fjuii«|iie gi'ui<lletu>. 

On me nomme Guillerette. 

Jevitaa*» aouci* 

El »ana ennui» !... 

(Elle tend sa main à IJercute qui ta boise; puis ils retournent à 
leur* porte * respectives .— La musique continue à t'orchestre 
jusqu'au baisser du rideau.) 

GUILLERETTE, près de la porte. 

A demain !... 

hercule, prés de la sienne, après un soupir. 

En gants serin I... 

(Tons deux frappent. — les portes s'ouvrent.— Le rideau baisse.) 
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